
Comment et pourquoi êtes-vous entré en contact avec l’asso-
ciation l’Enfant@l’hôpital ?

L’école Polytechnique entretient un partenariat avec l’association
L’enfant @l’hôpital depuis 1998. A cette date, deux élèves de l’é-
cole ont contacté l’association par l’intermédiaire de l’annuaire
téléphonique.
Pourquoi ce partenariat ? Parce que le but de la scolarité en pre-
mière année de l’école Polytechnique est de permettre aux élèves
d’appréhender le monde « réel », celui où ils vont évoluer dans
leur vie future. Un monde différent de celui où ils ont vécu les
vingt premières années de leur vie, enfermés pour la plupart dans
une logique de préparation aux concours et assez déconnectés de
la réalité.
Ce stage civil va aussi permettre aux élèves d’exercer des respon-
sabilités et de  découvrir le caractère indispensable du travail en
équipe
Le partenariat avec l’association L’enfant@l’hôpital permet de
prendre en compte tous ces aspects.

Quelles sont exactement les fonctions des étudiants dans le
cadre de leur service civil auprès de l’association ?

Ils sont les coordinateurs régionaux de l’association. Ils se dépla-
cent dans les hôpitaux, se rendent auprès des enfants malades
aux quatre coins de la France pour leur apprendre l’informatique,
les aider à utiliser les ordinateurs et les programmes développés
pour eux par l’association.
Ils doivent également agir comme coordinateurs auprès des édu-
cateurs, des instituteurs, des bénévoles et du personnel hospita-
lier. Dans ce cadre ils se trouvent face aussi bien à des problèmes
de matériels que des problèmes humains, de rivalités de services,

de lenteur administrative … L’élève apprend à encaisser et à
réagir. Il apprend la notion d’échec, qui ne lui était  pas forcément
familière.

La collaboration entre l’association et les étudiants de l’école
Polytechnique porte t-elle, à vos yeux, les fruits escomptés ?

Pour m’être récemment rendu sur place, je pense que les objectifs
sont atteints. Les jeunes polytechniciens issus d’un environne-
ment plutôt « favorisé » découvrent d’autres jeunes, générale-
ment des enfants, en  situation d’extrême détresse. Il s’agit d’une
totale rupture avec le monde qu’ils avaient connu jusqu’alors.

Comment se déroule la collaboration - plutôt inhabituelle -
entre une institution militaire et une association « sociocultu-
relle » ?

C’est  une aventure humaine passionnante. Collaborer avec une
institution civile permet d’acquérir ou de parfaire une ouverture
d’esprit indispensable. Cette collaboration nous est nécessaire car
depuis quelques années, des élèves peuvent intégrer l’école
Polytechnique en étant inapte à la formation militaire. Nous
avons dû mettre en place un service civil conforme aux objectifs
de l’école.
Nous travaillons aussi en ce sens avec la Croix Rouge, l’Education
Nationale, les mairies, l’INSEP, la Fédération Française de Rugby
ou encore l’association Valdocco…

Comment voyez-vous cette collaboration d’ici quelques
années?

Il n’y a pas de raison qu’elle change si les objectifs de l’école
restent les mêmes.

www.enfant-hopital.org

La lettre
« Tu peux me préparer d’autres devinettes pour ma prochaine chimio, cousine Hélène ? »
Une petite fille sous flux stérile qui écrit à notre reporter architecte des bâtiments de France.

1984
Naissance solitaire
Qui se soucie alors de l’informatique comme outil d’accompagnement pour l’enfant malade ? Une 
poignée de mathématiciens comme Seymour Papert et d’enseignants d’avant-garde…
C’est pourtant à cette date que l’association «L’enfant à l’hôpital» - l’arobase viendra avec l’internet -
commence à réfléchir aux multiples talents de l’ordinateur, médiateur idéal pour les jeunes malades.
Auprès de tous les services pédiatriques français, selon une logique de développement local, un appel à
projets est bientôt lancé.
L’initiative relève avant l’heure du développement durable : recherche de la quintessence d’un outil, en
toute sécurité et économie - peu d’appareils dans chaque site, mais partagés, sous le contrôle permanent
d’un adulte -.
Les projets proposés par les services pédiatriques ont confirmé ce choix. Leur qualité s’est toujours 
révélée inversement proportionnelle à  la quantité d’ordinateurs demandés.

1998
Trois événements majeurs

Kanari*
Les convictions de l’association «L’enfant@l’hôpital» demeurent inchangées. Parmi de multiples proposi-
tions, le choix de Kanari l’illustre bien.
Quand plus rien n’est possible pour l’enfant malade isolé, ce sont les communautés réelles - famille,
école, amis - qui deviennent virtuelles. Certainement pas l’inverse.
Et Kanari permet «d’inventer des situations qui rendent légitime la transmission des connaissances», selon
la formule de Philippe Meirieu.
Cet outil poste à poste peut foisonner d’échanges aussi variés et renouvelés que la vie.

L’Ecole Polytechnique
A cette date, des étudiants de l’X choisissent d’effectuer leur stage de formation humaine au sein de 
l’association. Ce partenariat avec l’école perdurant, les enfants malades peuvent alors bénéficier d’un
joyeux commando volant, présent au chevet des enfants dans les hôpitaux, mais aussi en veille internet
permanente.

Les voyageurs et les savants
Tous les jours transitent via Kanari des cours scolaires, mais surtout des dialogues exclusifs avec des
savants et des explorateurs sur terre ou sur mer, des devinettes, des jeux de pistes patrimoniaux, des
reportages et des forums poétiques réalisés par les enfants eux-mêmes.
Eté comme hiver, c’est une véritable université virtuelle qui s’est mise en place, au sens premier du 
terme : tous ensemble, dans un climat de parité.
Autant de conditions pour que le jeune malade, sortant de l’isolement, retrouve le goût d’appren-
dre. En lien avec une personne remarquable qui le connaît et lui rend visite en chair et en os - nos cyber-
correspondants ne sont pas des être virtuels - il assimile aisément lecture, écriture et orthographe et se
forme de surcroît à ces nouvelles technologies aussi valorisantes qu’indispensables pour son avenir.

2004
Malgré d’importantes modifications du paysage humanitaire français, le credo de « L’enfant@l’hôpital »
reste le même. A la demande et sur mesure, elle accompagne toujours plus finement les enfants, en 
assurant l’alpha et l’omega de la chaîne informatique.
Bien qu’elle continue à se développer régulièrement, l’association a surmonté une crise de croissance.
Son  fonctionnement reste souple et léger.

Donner des ordinateurs sans un projet pédagogique extrêmement approfondi et un accompagnement
logistique infaillible, c’est faire un cadeau empoisonné aux enfants malades.
C’est bien la raison pour laquelle les entreprises et les particuliers soutiennent avec enthousiasme 
l’association « L’enfant@l’hôpital » et lui demeurent fidèles.

Anne Dunoyer de Segonzac
Déléguée générale

Vingt ans déjà…

* KANARI : un outil de 
dialogue via internet.
Adopté par tous depuis six
ans, il réunit en un seul 
logiciel l’accès à une 
messagerie organisée et à
des forums privatifs, ainsi
que la possibilité de 
télécharger facilement 
images, animations et sons.

Merci à nos partenaires pour leur soutien fidèle.
AEI Web Health Agency, Auchan, Bloomberg, Conseil Régional d'Ile de France, Dhecom, Ecole Polytechnique, Fondation
Nicominvest, IBM, Kanari World, Lion's Club, Union de Banques à Paris, Union des Clubs Professionnels de Football (UCPF)

Interview du Lieutenant-Colonel Denis Chevignard,
Commandant la promotion X 2003 à l’Ecole Polytechnique

L’Ecole Polytechnique et L’enfant@l’hôpital sont partenaires depuis 1998

Gros plan
Rémi Vial-Collet, X 2000, Président de 

l’enfant@l’hôpital et le Lieutenant-
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